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Pénurie de généralistes:
on court à la catastrophe

Des médecins surmenés et des patients qui ne trouvent pas de généralistes dans la région
'i' Il est 6h25, vendredi, et ce
~ médecin toumaisien
entame déjà sa joumée de
travail. Son premier patient doit
arriver d'une minute à l'autre. Il
enchaînera ensuite sur une
cinquantaine d'autres cas. « De la
folie)), reconnaît celui qui
n'incarne qu'un exemple parmi
d'autres.

«Je ne dors que quatre à ânq
heures par nuit. .. sauf le di-
manche», ajoute le médecin. Le
Tournaisis souffre déjà d'une pé-
nurie de médecins généralistes. Il
suffit de se rendre dans une salle
d'attente pour en mesurer l'im-
pact sur le patient: 15 personnes
avant lui, des heures d'attente et
parfois, un médecin qui a à peine
le temps de vous ausculter sans
même vous faire retirer votre
manteau. LAssociation des géné-
ralistes du Tournaisis a déjà tiré à
plusieurs reprises la sonnette
d'alarme: « Dans les six à sept ans,
sur les 195 médecins qui o/liâent
actuellement, il n'en restera que
100. Ceux qui partent à la pension
ne sontpas remplacés. C'est une ca-
tastrophe !», reconnaît le Dr Van
Vlaenderen. « Et aucun syndicat
n'accepterait les conditions de tra-
vailactuelles desgénéralistes».

lA PHOBIE DES MiRESSIONS '

Pourtant, si les médecins font
l'actualité depuis quelques mois,
c'est au contraire parce qu'on
veut limiter les numéros INAMI
délivrés aux étudiants ... et dont
ces derniers ont pourtant besoin
afin d'exercer, par la suite, leur
profession et délivrer des ordon-
nances. Un paradoxe? « Lesjeunes
héitent à s'installer, justement
parce qu'ils paniquent à cause de
ce fameux numéro », confirme le
D' Van ,Vlaenderen. « Laprofession
est plus exigeante que jamais et,
surtout, il y a aussi tous ces pro
blèmes d'agressions. À liège, un
médecin a dû filer à 150kmjh pour
échapper à quatre voleursarmés. À
Péruwelz, un médecin' s'est 1àit ta-
basser par des types cagoulés qui
en voulaient à son argent. Celade-
vient, pour certains, une véritable
phobie ... légitime d'ailleurs 1». Le
résultat, à Tournai, ce sont deux à
trois nouveaux généralistes seule-
ment en dix ans: « C'est bien trop
peu Ji, note le D' Van Vlaenderen.
« On vadroit dans le mUr».
Et la situation devrait s'aggraver
à l'avenir: dans 20 ans, ce sera
pire: 10.000 patients pourraient
être suivis par moins de six géné-
ralistes. Un médecin devra donc
suivre 1.700 patients. Afin de
comparer avec la situation ac-
tuelle,la maison médicale de « La

Venelle », située dans la rue de la
Madeleine à Tournai,
reçoit 1.900 patients
pour quatre méde-
cins généralistes et
vient d'arrêter les
inscriptions faute de
pouvoir offrir un sui-
vi de qualité. Une si-
tuation qui se généra-
lise. « Il m 'anive de rece-
voir un appel depatients
à la recherche d'un me-
decin », note le Dr Van
Vlaenderen. « Os ont dijà
appelé neuf généralistes
avant, et aucun ne peut les
suivre... Cen'est pas normal 1».

DES SOUITIONS POSSIBlES
La solution? « 01àudrait dijà que
legouvemement accepte que nous
soyons en pén urie», précise le res-
ponsable de l'AGT. « Ensuite, il
1àudraitproposer aux médecins de
garde la nuit; une protection adé-
quate qui ne soit pas à leurs trais.
Enfin, la solution idéale, puisqu'il
existe apparemment de fOrtes dis-
parités en Belgique, serait d'adoJf
ter un système semblable à celui
des pharmaâens et des notaires
avec obligation d'installer les nou-
veaux médecins là où il y a pénu-
rie».•

S. COURCEllE ET C. IKOCQ

POUR EVITER LES ATIENTES

Prendre RDV quand on veut grâce à internet
Isabelle Triaille, doctoresse ins- Pour le patient, c'est assez
tallée à la rue du Chambge à simple, plus besoin de patien-
Tournai,. a décidé depuis ter au téléphone ou d'appeler à
quelques années d'opter pour une heure fixe et pour elle, ce-
un nouveau service pour ses la permet diminuer considéra-
patients. Elle leur permet de blement le nombre de coups
prendre rendez-vous sur inter- de téléphone qu'elle pouvait re-
net via des plages horaires pré- cevoir une journée. Isabelle
enregistrées.

Triaille explique : «Je reste évi-
demmentjoignable pour mes pa-
tients via le téléphone. Les per-
sonnes âgées par exemple conti-
nuent de m'appeler mais m'orga-
niser grâce à intemet est un
outil de travail vraiment utile et
agréable. » .•
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LES CHIFFRES

*195
> médecins officient actuelle-
ment dans la région. Dans les 6
à 7 ans, ils pourraient n'être
plus que 100, « ce qui ne sera
pas possible! », assure le D' Van
Vlaenderen de l'AGT.

*30
> patients par jour: c'est la
norme en matière de gestion de
la patientèle pour un médecin.
Dans notre région, il n'est pas
rare que les généralistes voient
50 patients par jour.

*50
> gardes par an: c'est ce que
certains généralistes doivent
assumer, par manque de méde-
cins et aussi en raison de l'âge
de la profession.

*30-35
> ans: c'est l'âge, selon l'AGT,
des quelques plus jeunes méde-
cins qui se sont installés à Tour-
nai, tandis que les médecins de
plus de 61 ans sont de plus en
plus nombreux et pas rempla-
ces. _

QUELQUES SOLUTIONS POUR PALLIER LA PÉNURIE
\a MAISON MÉDICALE

La « Venelle » refuse
les nouveUes inscriptions
À côté des cabinets de médecins
traditionnels, un patient peut
choisir de se rendre' dans une
maison médicale.
En plein centre de Tournai, à la
rue de la Madeleine, il est désor-
mais impossible de s'inscrire.
On nous explique: « Comme
nous travaillons grâce à des mr-
faits, les patients doivent /àire par-
tie de notre listing pour qu'on
puisse leur donner un rendez-
vous.De plus, cette inscn'ption est
possible seulement si le patient
est en ordre de mutuelle et s'il ha-
bite la région. Malheureusement
pour l'instant, nous devons stop-
per les nouvelles inscn'ptions».

1.900 PAnENTSINSamS
La maison médicale accueille en
effet un nombre de patients de-
venu maximum pour les quatre
médecins qui gèrent les soins.
« Notre listing comprend d~à
1.900 patients. Nos médecins ont
des rendez-vous joumaliers de 9h
du matin à 19h ».
Pour pouvoir répondre aux nou-
velles demandes, la maison mé-
dicale recherche un nouveau
médecin. Malheureusement, les
candidatures n'affluent pas vrai-
ment. « Nous allons tenter de
rendre cette otli'e d'emploi plus vi-
sible» explique la réceptionnis-
te. _

D EN DE"ORS DE TOURNAI

A Péruwelz, 13 médecins
pour 17.500 habitants
« Nous sommes 13généralistespour
environ 17.500habitants )),constate
,un médecin de Péruwelz, ((ce qui
représente 1.200à 1.300par méde-
cm... Bien sûr, il s'agit d'une
moyenne, certains en preflnent da-
vantage,d'autresmoins».
Un chiffre qui impose, aux généra-
listes, une cadence pas toujours
simple àtenir : « C'estun peu beau-
coup...L'1déalseraitde ne pas dépas-
ser les 1.000 patients par généra-
liste».Toutefois, le problème reste,

à Péruwelz, comme en Wallonie
picarde, l'âge moyen des médecins
qui exercent la profession: « Nous
sommes âgés, c'est un fut! Une
grossemoitié d'entre nous aplus de
50 ans. Nous en sommes donc à un
point où il est temps deprendre des
mesures». LePéruwelzien veut tou-
tefois garder confiance: «Jen'aime
pas être alanniste et je crois que,
comme pour toute cnse,la situation
va permettre de rééquilibrer les

choses...)).Seul bémol à cet opti-
misme : les patients qui éprouvent
des difficultés à se déplacer.
« Avant, j'effectuais quatre visites à
domicile pour une consultation
dans mon bureau. Cette tendance
s'est inversée, ce qui est plus facile
pour nous... miJ1speut poser pIrr
blème auxgens. Onne peut pas am-
ver à un système comme aux USA
où seuls les urgentistesse déplacent
encore!». _
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D.•CABINET DE PlUSIEURS MmEONS

S'associer pour pouvoir
répondre à la demande

Dans les environs de Kain, deux
médecins ont décidé de s'asso-
cier afin d'ouvrir un cabinet en
commun depuis près d'un an.
Chaque patient garde son méde-
cin référent mais peut donc s'at-
tendre à être soigné par l'autre
praticien si le référent est ab-
sent, en congé ou malade.
Pour prendre rendez-vous, les
patients ont le choix entre trois
possibilités : appeler directe-
ment le secrétariat, se rendre
sur place ou encore s'inscrire
par internet.

UN NOUVEAU DOCTEUR ENGAG~
Les agendas gérés par les secré-
taires sont directement coordon-

nés avec les informations reçues
par internet ce qui évite les pos-
sibles doublons.
Le secrétariat explique que logi-
quement, en appelant en début
de journée, un patient peut rece-
voir un rendez-vous pour le jour-
même.
On nous confirme aussi qu'une
nouvelle doctoresse a dû être en-
gagée pour pouvoir répondre à
la demande toujours grandis-
sante.
De plus, une assistante peut elle
aussi recevoir quelques patients
pour venir en aide aux deux
autres médecins, un soutien qui
devient essentiel. _
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